
«pat 
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— Quel «s» haapeot * la laine de 

— Lai ! • • • ace* d'un taaanc Jtuxoàcre; 
estes «ont brlXavotes. on»h*Vé>i mais avec 
• B i n a de < orexxwts » que ta laine. 

E t e s ae corsMxnent très rapidement. 
— ...f. a n » tmtatn mtumaiopiqm que 

roua ave* pouraulvi dans votre Waora-

MRf... 
— ..A tévoi i qu'aies se présentas*** 

ajana la tes*** de cjdandras de diamètre 
rdfruttsr. • » a une aorte de pigmentat ion ! 
« t e pesta* eréée pour Mppeler une car- I 
te fc» i<»g Batte, la i ih ln l l au toucher à 1 

la tetae Les rayon* uVtra-vloJets deno-1 
teast crtas oaa fibres u » fiucn-eenenee un I 
peu paua verdàls* que caOe de la laine I 
éorue 

L e « latne de tait > présente p i * d s i - j 
flnsti pour Se» principaux colorants aotees , 
éprouaaa. que la tesne. 

Le lalatuèeae moyen des flores exprime 
e n fBfJKacnn de mltttraètres es* de 34 ; j 
les diamètres extrêmes 17 et M. 

BJea résistent beaucoup motra bien [ 
que la laine à l'action de la aueur et de | 
la teinture. 

— SI nous interprétons ces différeras I 
réauSats... 

— ...nous conclurons que, par l'aspect, 
ce textile nouveau imite naift heureuse-
ment la teins ; quH accuse une résis
tance moindre que la laine, surtout sous | 
i'action de la telntura et de ia s u e u r , 
qu'il ee prêtera dUOeiloment à un m e 
ts**** intime laine et « b i n e de la i t» 
tajaU Bourra permettre des effets de ca
maïeux. 

m as bien qu'un vêtement constitué 
avec une taJte matière... 

— ..aérait trutosment moine résistant I p . r l i 1 5 M n T i „ . _ M . ajbart Lebrun 
que la laine et sans mi! doute moins . . . „ .. . . _ _ . _ . 
g^Iujj et M- Maupoil . ministre des Pensions . 

Cet entretien n'a fait que confirme» - « sont rendus mercredi mat in , à onte 
oe que noue disait déjà M. le chanoine | heures; à 1 h ô t e l Jean Charpentier, 7S, 
Pirate tara de notre première entrerue, * j faubourg Salnt-Honoré. pour y visiter 
Bavoir que le lait ne remplacera paa la ; — - - — „m . -
lame, . q u e la t a c h e ne pourra eoncur- m t e r " " a n l e «**«>"<»> f* '» « » • • > 
renear le mouton... BUT ce terrain. thrace >. section des 

- 4 * que si l'Italie a lancé le nouveau ; — 
textile, c'est pour des raisons versante* 
seaaoaaant pour sa poétique économique i 
aotuenV 

M. Albert Lebrun a visité 
l'exposition de la Samothrace 

M. A L B E R T L e n t u n » L ' E X P O S I T I O N , A P I E D , A C C O M P A G N É 

PE M . MiCRE. (PU. Bol.) 

l'Union fraternelle des muti lés et blessés 
d t la guerre. 

Accompagné dans les s tands par le 
président de la « Semothrace », M. Emile 
Delmas , le chef de l'Etat s'est Intéressé <*« '" gestion JuQouccmcment dans l'ordre 

LETTRE DE BRUXELLES 

Critiques catholiques 
contre 

le Gouvernement 
(De iront* CO*JUCSPO>TBAKT PAancuLrait) 

Echos 

15 JANVIER 1936. 

Au moment eu, du et lé socialiste. 
M. Lôuit Bertrand, ave te* omit ont ftti 
è rtccauon it ton 60** anniversaire, ap
préhendait comme une véritable catastro
phe l'augmentation dm prix de la vie et sou-
haitait que le Ministère puisse Varrèter, des 
Voix catholiques s'élevaient contre le Gou
vernement Van Zeeland. Elles lui repro
chaient, notamment, deux faits: d'abord 
d'avoir renoncé à poursuivre et à réaliser 
des économies dent les dépenses écrasantes 
du pais; ensuite, d'être dominé par les 
socialistes. 

Des paroles sévères ont été prononcées 
à ce sujet, non pas par ceux des catho
liques qui, dis le premier jour du Minis
tère, lui ont refusé leur confiance, mais par 
dos catholiques qui t'étaient réservé le droit 
de suivre, avec loyauté, l'expérience gou
vernementale, ne cachent pas même leur 
sympathie pour le Premier Ministre et prêts 
à seconder tet efforts tilt correspondaient 
uux espoirs qu'on mettait en lui. 

Voici ce que M. Ddforge, drrectrvr du 
journal catholique de Namur, V E R S L ' A V E 
NIR, écrit : a On sait ce que nous pensons 

La vitalité dm congrégation* 

Les annuaires pontificaux donnent lee 
chiffres suivants concernant l'Importance 
• • » euveas ordre» religieux, en compa
rant les efleotils de 1819 et ceux de 133, 
et en r.e comprenant parmi leurs mem
bre» que eau* qui portent l'habit reli
gieux : prêtres, frères « novices. 

1919 1933 

« s u i t e s 17.131 24.370 
Franciscain* lU.ooo env. 22 o27 

1B.13S 
12.313 
10.971 
9.070 
•1.700 
8.012 
MM 
4.058 
4.874 
4.449 
4 003 
3.507 
3417 

2.300 
2200 

à toutes les œuvres sculptées, dessinées 
ou peintes, et 11 a félicité chaque expo 

ux-Arts. de sant en particulier. 

Oi ra fêter deux maîtres; 
de la vaccination 

Le conflit 
italo -éthiopien 
Sur lr front de la Somalie, 

le* troupe* du ra* De»la 

tant refoulée* 

Rome, 1S Janvier. — Le marecha i .Ba-

« Lee forces armées abjsnr .es c o m -
| mandées par le ras LVnta D a m u n 

dé Rome publie à la < Gasette officielle 
une série d î décrets prévoyant l'ouver-

P a n s . 15 janvier. — Le Syndicat n e - ! 
ttonsl des vétérinaires va fêter deux sa- { 
vants : le prafesaeuT Ramon et le profes- ; 
aaur Ouérln. Peux-cl recevront chacun ! 
une médoUI? commémorât!ve pour leurs \ 
travaux sc^ntiflques. 

Le prafeeaeur Ramon cet sorti a » ! * * » » * < " W » > 
l'Boole des vétérinaires d'Alfort e n 1810, 
e t est actuel lement sous-dlrecteur 
l l n s t l t u t Pasteur, n a découvert I 
toxine diphtérique. 

Lé professeur Ouérln est sorti de \ m ^ r J ? " î A ^ ^ 5 ! V***"* 1* Guerre : 560 militons de Hres pour 
rjBooie dea vétérinaires d'Alfort e n 18P6 ! " ^ n f r e

r J f c ^ ^ , S c o n ~ ! l ^ I
 te ?**" < ' c r t d l * 8 "mutai™» extraordinaires noces-

D est l'ancien coliaborateur du profes- l t m ** D o , ° ^ " ' te C*11*™1 Onwla*u | attés par les mesures coloniales décidées 

économique et iinmncier, où les ruineuses 
méthodes d'un 'interventionnisme incompé
tent, dilapideur et trot—mer, nous condui
sent, si l'on n ' j prend garde, à une nou
velle débâcle. » 

M. Louis Bertrand dit « banqueroute » ; 
M. Ddforge dit « débâcle ». £< U conimué 
de la sorte : « / / semble que M. Van Zee
land se plaise è laisser tes co-équipters nous 
fournir les preuves de plus en plus nom
breuses, de ce que le pseudo-cabinet d'union 
et de rénovation nationales constitue en réa
lité une énorme duperie, une invraisembla
ble mystification. » 

Après neuf mois de gouvernement tri-

chrtt.. 14.'K10 
Capucin» 10.071 
Suléslerj 4.1 W 
Bénédictins «457 
Dominicain* 4.470 
Frères Mariâtes 8 J87 
HédeTcptorlstea 4.500 
Oblats de Marie-Imm. 3.119 
Laaarlates 3.000 
Conventuels 1.800 
Mtsslonaaires de l ' I . -C. 2.800 
Pires du Salnt-Ksprlt . . 
Trapp'atej 3.131 
Pamlonlates 2.600 
Frère.'de S-Jean de Dieu 1.617 
MDrtanlstes 1.800 
M!«$!on du Sacré-Coeur 

d'Tseoudun 
Mfrcédalres 
A»rmptlonlstes 
Pérc* Blancs d'Afrique 
Sulpictens 
Quettion de titre 

Dantel-Kepa raconte, dans < La misère 
et nous >. qu'un professeur, lorsqu'il 
lisait 1rs stances de Bossuet sur la pau
vreté, remplaçait « Mes frère» » par 
< Citoyens » et demandait ensuite de qui 
étnlt le morceau. Et Infailliblement, ia 
elaase répondait « Jaurès >. 

Dernière Heure 

900 
749 
fi«S 

SSb 
430 

1.928 
1.700 
1.164 
1.112 
489 

Vite**»* comparée* 

ture de nouveaux crédits extraordinaires | parlite. on jette l'argent par portes et te-
aux divers mir i s tères coHaborant à \'n-\Mme* «. ieril U L I B R E BELCIQUE. en télé 

fun_ édilorial, dont lequel elle dit que 
pédlUon africaine. 

Voici ces nouvelles est imations : 
Ministère de l'Interteur : 65 mil l ions 

i de Urne pour l'ouverture de secours aux 
familles se Uuuaaatt dans le 

l'ana- , ' * t o " n t * * * n e * E ' «>«PUl» queiques Jours jsusen du départ pour le front d'un ma 
I entre le Garn ie D O T » e t !e Daoua Parmi, j n i i m p ^ , o u d v D JJJ,, . n u n i g t e , , 4 

Oalmette dans !a rjréparstion du 
W.CJO . pour !a vaccination antltubercu-
teose 

LBJ recevront e n préaenc: das ministres 
de l'Education nat iono>, de la Santé 
publique et de l'AgrioultuT-. k médaille 
onuiukeuiorativ;, œuvrv. cl"J sculpteur 
D a m s . 

Déni personne, ensevelies 
par âne avalanche 

a entrspr;; une vigoureuse act ion contre , rtoBaunent » ; ministère de la Marin* : 
tes uoupes du ra« Dcsta. Les Ethiopiens; 75 sniliions de lires pour des besoins m i -
or.t été refoulés et poursuivis 

» Le combat continue sur tout !• front. 
Hem pertes ne sont pas graves jusqu'à 
présent. 

» Sur le front érythréen, intense acti
vité de l'aviation. > 

lltaires 
C'est, dapuifi > début de la campagne, 

U troisième ouverture de crédits extraor
dinaires et les nouveaux crédits d'aujour
d'hui portent à environ u n mill iard de 
lires le total des sommes dépeessées pour 

Les nouveaux combats que signale l e , ja guerre et rendues publiques 
communiqué d'aujourd'hui confirment ' 
que le* Ethloptem n'avaient pas aban-
donné le projet qu'on leur avait prêté [ 

| de* le début de ia campagne de tenter ! 
; une invasion de la Somalie ltaJieame e n j 
: suivant le cours du DJouba. C'est d'ail- { 
; .eurs pour parer à toute éventualité de ' 

GarralaDh. 15 Janvier — Entre Schnee e? genre que les Ital iens s'etrrçsaJèrent d e : 

F e m e r h a u s et BTnorrhutte. d*r3 les e n - | Do^> où i«s se sont sol idement retranchés. | 
virons de Oarmiech. où auront lieu les 

le Gouvernement est actif, elle a peine à 
croire que ce tait pour le bien du pays, n 
Et voici la conclusion de son article : 

« Aussi noms crions encore une fait : 
« Cesse-cou ». Pareille folie de dépenses 
de la part d'un Elut qui, à deux reprises 
en un an, a renié ses engagements les plus 
solennels, cet un véritable crime. Elle doit 
conduire à de nouvelles aventures, n 

Soctupant d'un point particulier de 
cette situation. L E VINCTIEME SIÈCLE re
proche au ministre des Finances d'avoir 
sauterait un certain nombre de millions au 
budget d* njltJi. *< de les avoir affectés 
t) de nouvelles dépensas, tant que U Con 
ttM d* gestion dt TlJd.lL ait été consulté 
L E VINSTTEME SIÈCLE ajoute : 

^ « A/A/. Spaak et Bevette te tant entou
ré* d'an comité nommé par eux. Nous 
n étonneront patstnnt en disant que dans-
ce comité ne figure aucun catholique. De 
même que les deux délégués de / 7 . M R 

CHf MBjlBdea d'hiver, une avalanche a e n -
aevaU le docteur Sreinbach. Allemand, 
najaxvant i'Amérique. qui a pu être sauvé. 
M** Sewaben. de New-York, qui 1 accom-
p**nejt. a disparu 

Les recherchas n'ont pas pu être pour
suivi** pendant la nuit à cause du m a u 
vais temps et du froid qui atte int —15* 

Or* n ' a pan fait appel 

au général ISobile 

Rome. 15 janvier. — Dans les mil ieux 
autorisés, crt dément comme une pure 
fantaisie, la nouvelle selon laquelle le 
général Noblle aurait été rappelé par le 
gouvernement ltaUien pour la réorganl- I faisant partie de ce comité, délégués qui ont 
satlon de l'aviation. Le général Noblle, 1 été nommés sont rintervention du Conseil 
qui est revenu plusieurs fois déjà e n \ de gestion, sont l'un socialiste, l'autre lihf 

. 1 Italie, fait une foi» de plus le voyage à j , „ / „ 
que. lot Ethiopien* auraient prit u t n privé. 

un dépôt italien, pré* tTAxoum j • 

EN ANGLETERRE 

L'rvton postal atteint 330 kilométras à 
l'heurt. Plus lent, l'avlon-pasaagers se 
contente de voler à 280. Les automotrices, 
fc 130 km -h., vont plus vite que le Zep
pelin qui ne dépasse pas 120 km.-h. 

La pigeon voyageur, renommé pour sa 
célérité, eat dépassé par le progrès, et sa 
moyenne dt 72 km.-h. est pitoyable. Le 
llévrr, en courant, arrive péniblement à 
réaliser du 63 km.-h. 

Et voici la* transports lents : le cha
meau, qui ne fait que 17 km -h : le che
val, qut n'atteint que le 8 en « croisière >, 
et enfln l'homme, qui vient en queue générale du d o u W n e m e n t 
avec S km. 50 au régime d* marche nor
male. 

Heureusement pour notre amour-pro
pre qu'il y a encore l'escargot. 

La situation 
politique 

Part*, 15 Janvier. — Le bureau du Co
mité exécutif du parti républicain radi
cal et radioal-socialiste s'est réuni, mer
credi soir, place Valois. U n certain n o m 
bre de parlementaires, parmi lesquels 
MM. Daladier, J. Zay, Archimbaud, Max 
tlnaud-Depkvt. Catalan. Deèthil, aasis-
taier.it à la réunion. Une longue discus 
sion s'est Instituée aux la question de la 
discipline à observer par les membres du 
groupe parlementaire dan* les scrutin* 
intéressant la politique générale. 

M. J. Zay a tf-maridé que le bureau se 
prononce pour l'observation rigide de la 
discipline de vote. 

Une motion rédigée, dans cet esprit, 
n'a pas été retenue par le bureau qui a 
également repoussé, par 14 voix contre 8 
l'ordre du Jour pur et simple. 

L'ordre du jour suivant, portant les si 
gnatures de MM. Bauzln e t docteur R o -
senthal , a été voté à l 'unanimité : 

c Le bureau du Comité exécutif Invite 
le groupe parlementaire à prendre ses 
responsabilités, en oe qui concerne l'in*' 
tltutlon de l'unité de vote dans les scru
tins concernant les questions de politique 
générale et de politique extérieure.» 

On fait remarquer que le règlement 
intérieur du parti radical prévoit que 
l'application de la discipline ne pourra 
être décidée à une réunion du groupe 
qu'a la condition que l'assistance com
prenne au moins la moitié plus un de 
l'effectif du groupe et que kt décision 
soit prise aux deux tiers des suffrages 
exprimés. 

Ces deux conditions semblent assez dif
ficilement réalisables a u oours de la 
séance de Jeudi mat in . 

Le doute subsiste 'aussi sur la décision 
que pourrait prendre éventuel lement le 
groupe et la délégation des gauches à 
propos de l'interpellation sur la politique 

Les Japonais 

Le me**age tardif 

Des pécheurs Japonais du port de Hlra-
tomura viennent de relever, dans leurs 
filets, une bouteille contenant une mis
sive de naufragés datant de l'année 1784. 

A cette époque, quarante-cinq pécheurs 
t'étaient mis à la recherche d'un trésor 
qui avait été déposé dans une Ile Japo
naise. Après deux mois de navigation, ils 
furent surprit par la tempête et Jetés sur 
une lie déserte, où ils moururent de faim 
et de soif. Le dernier survivant avait péni
blement inscrit sur une tablette le récit 
de leurs souffrances. 

Un message qui a mit cent cinquante et 
un ans à atteindre quelqu'un! 

Le* graine* oléagineuse* 

pour la production 

de carburant* 

On croit généralement que soit Jeudi, 
soit vendredi, M. Laval ne rencontrera 
pas de difficultés insurmontables pour 
obtenir la priorité e n faveur de* inter
pellations sur la politique agricole et 
qu'il recueillera ainsi une majorité plus 
Importante que le 28 décembre. 

Quant à l'inscription à l'ordre du Jour 
de la réforme électorale, eUe ne pourra 
avoir lieu que si le rapport MisUer peut 
être distribué au début de la semaine 
prochaine. M. MisUer conclut au rejet 
de la représentation proportionnelle. 

On dément à Rome 

Rome, 15 Janvier. — On dément dans 
l«i milieux autorisés, l'information d'Ad-
dls-Abeba selon laquelle le* Ethiopiens 
se seraient emparés d'un dépôt italien 

P a s 8 bouree mercredi matin, cinquante prés d'Axoum, dans lequel se seraient 
m***»*» sont paru* avec des paMee et trouvés quatre avions, douze motoev-
« t s j s o o h e s peur fouiller 1 avalanche qui | de t t e* et des m«rara«u*es. 
**sttaa sur sept cents mètres de long et 

«ont* mètres de large | La bataille *e pounuit 

Uni paavrt fimmi «{•*'•• 
Mutent trtis jtort 

M plttn ibamp tt nuort 
M M ••fus 

Dessié, 15 Janvier — Mercredi ma tir. 
! pansant qu'à la suite de la visita d'un 
I avion ital ien mardi, la wlle serait b o m -
I bardée aujourd'hui, la popiiiatiam de D e s -
' d é *'e*t répandue dans la aaanpagne, s'ef-
1 forçant de mettre en surate tou* les c b -

Oaen. 15 Janvier. — Une douloureuse ' Jets de valeur e t emportant des provl-
•ffaix* vient de se dérouler dans la I stons pour passer la Journée dans la 
JflB"»B de Oser.. j brousse Dans la matinée , un avion l i a -

On a découvert, au pied d i.-.e meule, uen es t apparu, mais n'a laissé tomber 
A Main ville, le cadavre de M" Hesloul». I aucun projectile. 
d^naurant rue Caponièr*. à Cee.: I Du front, proprement dît, on n'a pas 

L'enquête a établi que la malheureuse, de nouvelles mercredi mat in . Le bruit 
qui sortait de lhopl ta i . a agonisé à cet | continue à courir que Monnaie serait re-
**mmy** pendant trois jours. EUe a révélé I prise, mats le Gouvernement éthiopien 

' •U**J que chaque mat in un Journalier de 111 toujours pas confirmé ce bruit. 
UTrnvaUe passait près de la mourante et U demeure établrt cependart que des 
ctanUDDalt tranquil lement son chemin, n | engagement ae poursuivent dans la re
né pi«7vlui personne e : ne donna même I Sion ds Macoalé, la vtUc const i tuant l'ob-
pa i à boire à l 'agonisant; qui réclamait ! ieoia principal des troupes éthiopiennes. 
de l'eau. , 

Xnftn. au bout de trois Jours, il envoya 
fus avertir le maire, mais quand on 

la pauvre femme était morte 

Vne réunion du Cabinet 

britannique 
Londres, 15 Janvier. — Le Cabinet bri

tannique a tenu mercredi mat in sa pre
mière réunion de l'année. 

La question de l'attitude anglaise à 
t f n i u f a r é g i o n d e Haccale • o e n è v e . la situation de la flotte anglaise 

' e n Méditerranée, enfin l'état des re la
tions avec l'Egypte, étalent à l'ordre du 
Jour des délibérations ministérielles 

Aucune nouvelle réunion n'est prévue 
avant le départ de M. Anthony Eden 
pour Oenève. 

Si. à feule» cet critiques catholiques, . . . 
\ ajoute rémotion causée par la menace de 

guerre scolaire agitée par les radicaux, on 
t'explique la lourdeur de la situation poli
tique à la fin de l'exercice gouvernemental 

S... 

EN ITALIE 

. ~ "*• « e t v t Laval a rtcu aC dt Vateon-
eelloa. sélegué du Portusal à la Suctéte 
dt» nation». prètMeut du Comité det 

La guerre aurait déjà coûté 

un milliard do lire* 

Rome, 15 Janvier. — Le Gouvernement 

UN AUTOMOBILISTE RENVERSE 
NEUF FEMMES 

ET MORD... UN AGENT 
Voulant remiser sa voiture dans sa cour 

55, avenue de Wagram. M. Carraby, 70 
ans , ne prit pas garde à un greupe de 
Jaunes femmes qui se trouvaient sur «on 
passage. 

En pénétrant sous la voûte de l'im
meuble, il renversa l'une d'elles. M " 
Odile Klelber Le* autre* s étant préci
pitées peur la secourir, neuf d'entre eues 
furent à leur tour ieii>maéui par le m a 
ladroit ehauffeuT 

•nansHs que M— Kletoer. seule gr iève
ment os*****, était conduite à Beaujon, 
le gardien de la paix Oaaton Dubois a p 
préhenda M. Carraby. Cehii-ci ne a* 
laissa conduire au poste qu'après avoir 
cruellement mordu l'agent. 

— Peur te asattraire i la peine de prtion 
•ronoBcéa contre lui par le Trlbun»l de 
Kcsntgsbeig. Otto Saai.-.elt»t, né à Klalreda 
a fat' atx fois < haraklrl » et »'e«t mutile 
vol< rteirement. Il a en outre avslé un xraal 
nombr» d'objet» métallique» dont rexame-
tlon a nèottaltè daa Intervention! chirurgi
cale* Le» médecin» de It prison ont déclaré 
n'avoir Jamais constaté un tel acnarnem.iut 
a vouloir mourir, pour échapper à la prl-

— A Pari», l ime Jeaa-Ch. i^txrtnd. femme 
de l'avocat * la Ceur d'appel de Parti, nul 
consultait ta voiture a. pour une cauae qui 
"'«et P«» connut heurté un arbre pr'-s de 
'• Batte Dauphlne Elle a perdu connal»-
•enct. 4 la tulte du choc, et a dû être tran» 
portée par un agent à ton donnent. 

— A Paria, la Journée a'ttt déroulée tan» 
IneldtnU au Quartier Latin A la tulte d un 
•ntttln* qui e'eat tenu au liège dt ITJnle.i 
fédérale des étudiant» un eosamiinique 
pirtsatant de nouveau contre U fermeture 
de la recuit* de Droit, a été publié. 

— La Cour i ' i i i l m 4, h selac, tn #tt-
tton (UDplémtntalrt. a condamné à cinq an» 
«a réeluitea. •••. cochtr.uvrtur dt Bt-CJutu, 
Paul Meyer. aul. le 51 Janvier l t j j . daaa un 
débit de Pantin, frappa d'un coup de cou
teau, un consommateur, nemmé Renard, n 
prit la fuite. Renard tuccomb» nuit Jourt 
plut tard. 

— La ariacatte Beajle t t le prince Aald 
venant dt Borne et te rendant * Part» 
ent été talués * leur paaaase a Turin par 
la coiealt albanaise lai offlcltrt albanais 
élevai dt l'Boolt d t (narra t t l i t étudiant» 
universitaire! 

— A Baicttaoe, l'ouvrier Jaoquet Qut-
rajto, }8 ant. txerçan* la» fonction» de 
chef d'atelier dan» u s e ualne d t tlaaage 
a été tué * coup» de revolver par un 
iroupt d'inconnue qui abattaient ton pat-

tact k la aortlt du travail. 

La révolte du Goggiam 
inquiète le Négus 

Front du Tigré, 15 Janvier. — D a n s les 
mil ieux militaires, on at tache une impor
tance considérable & la révolte du Obg-
g iam qui, selon les informateurs, pren
drait l'allure d'une révolution. 

On dit m ê m e que le mouvement est 
très grave et qu'il s'étend rapidement, 

lait connaître qu'er. traitant les graines j remportant l'adhésion des populations, 
oléagineutes, en particulier celles nrove- j ^ rebelles ruralent Infligé un rude 
uant de nos colonies, par distillation se- - > , , „ . „ _ trnune^ imnérlales. k Debra 
ch* à basse température, on obtient des * ; h e c , a u x t r ° " p e f ' S l S l r 
combustible, liquides équivalents à ceux Marcof. capitale du Oogglam 
ou'on retire d t la distillation du pétrole La situation serait telle qu elle aurait 
brut. Le îtndemen'. obtenu varie de 200 a obligé le Négus à envoyer d'urgence des 
800 litre» d'huile par t o n n e de graines. I troupes d'Addis-Abeoa afin d e mater la 
suivant la nature au produit traité. Le 
résidu consiste en un charbon végétal qui 
peut être brûlé dans des gazogènes spé
ciaux et fournir ainsi la force motrice 
nécessaire à une exploitation coloniale. 

Le* parole*... retient... 
La ministère des P. T. T. de Hollande 

vient de prendre une lnltltatlve Intéres
sante. Depuis le 1 " Janvier, toute per
sonne en conversation téléphonique avec 
l'étranger peut demander que cette con
versation soit enregistrée sur un disque. 
Deux exemplaires sont envoyés aux deux 
interlocuteurs qui conservent de la sorte, 
à toutes fins utiles, un témoignage irré
futable et précieux de ce qu'Us ont dit. 
Cette innovation est, dit-on. accueillie 
avec faveur par les hommes d'affaires 11 
est probable qu'en» aura moins de suc
cès auprès de certains qui, prodigues de 
btllee promesses, préfèrent le » verba vo
lant ». 

la Conférence navale 
de Londres 

Londres. 16 Janvier. — D a n * 
claration fai te à U presse, la (" 
Japonaise a annoncé qu'elle 
Conférence navale . 

Elle affirme -que 1e refus des autre* 
puissances d'accepter une l imite m a x i 
m u m commune n e lui lalsss pas d'autre 
solution. Le* délégués Japanai 
sur le fait que le Japon n e 
pas dans une course a u x arniernent* e t 
entretiendra les meil leures relations d i 
plomatiques a v e c tes Autres 

La déclaration rappelle le* ; 
point* des proposition* Japonaise*: 

1* Accord sur le tonnage 
total aussi bas que possible; 

2" Elimination des bât iments o f fen
sifs : vaisseaux de l igne , porte-avion*, 
gros croiseurs, ou si cet te abolit ion se 
révélait impossible, la réduction te prua 
grande possible; 

3* Introduction dans une catégorie 
unique de tous les autres type* da n a v i 
res, que les Japonais considèrent comme 
déf enslf s et l imitat ion globale pour tous 
les pays d u tonnage global d e cet te 
catégorie. 

La seconde partie de te derlaratlon 
Justifie la thèse Japonaise, e n ae ha—rit 
sur le fait que les forces accordée* à 
toutes les puissances doivent être exc lu 
sivement défensives. 

— M. Marcel Bérnltr, ministre osa Fi
nances, a reçu u n i délégation du ptaaaaasttl 
dt la Compagnie Alr-Franee, qui a eaaeié 
au ministre que le personnel da ia Oompa-
gnle avait eubl. du fait dea illmaas latt un 
prélèvement de 10 0/0 tur lee aeUalraa. alora 
qu'us ne Jouissent d'aucun des 
accorda» aux fonctionnaires. 

Dernières nouvelles eyxtrtwts 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Le nombre de crob* de U preaJietJou 
de division d'hoaaeur 
de 1» Ligue du Nerd 

Parla. 1S janvier. — La Cosamlsalon «ta 
ttatuU t t réglemente avait reçu une pro
position émanant du Sporttng-Club d'Ab-
bevlllt, dt la Jeunesse Sportive Daniel»», 
du Sportlng-Club d'Albert et du Stade 
Béninois d t la Ligua du Mord, pour obte
nir l'autorisation aprét avli d t la Pédt-
ratlon, de porter le nombre det clubs de 
la promotion de Division dl ionntur de la 
Ligue du Nord pour la talaon prochain» 
de 24 à 50. La Commission daa sta
tu t ! et règlement» a transmit cette dt -
mande au Bureau fédéral qui statuera. 

Renseipements commerrianx 

Humour cinglai* 

Entre écrivains : 
— J'écris un livre sur l'Abysslnle 
— Mata tu n'y ea Jamais allé ! 
— Justement, j'espère y aller si mon 

livre me rapporte suffisamment ! 

Mac Doodle hésite * assister aux funé
railles de la troisième femme de son ami 
Mac Dut! Lorsque sa femme lui en de
mande la raison, 11 répond : 

— Ben, Je commence à être un peu 
gêné. C'est la troisième fols que Mac Dufi 
m'invite et Je n'ai Jamais eu l'occasion 
de lui rendre la politesse. 

• » 
A l'hôpital : 
Le docteur. — C'est la seule femme que 

J'almt au monde. 
La nurse. — Pourquoi ne l'épousez-

vous pas ? 
Le docteur. — Ce serait une trop grosse 

perte pour mol... C'est ma meilleure 
cliente I 

Le papa. — Kt qu'aimerais-tu devenir 
plus tard, Betty ? 

Betty (8 ans) . — Je crois que Je vou
drais être, pour commencer, une Jeune 
veuve très, très riche, papa... 

rébellion Cette rébellion cons t i tue effec 
t ivement un danger considérable, puis

q u e le lieu de révolte se trouve derrière 
les troupes abyssines du front nord i ta
lien. 

Une victoire italienne 

Rome, 15 janvier. — On apprend à R o 
m e que la bataille engagée le 12 par le 
général Graziani contr- les troupes 
abyssines du ras Desta et que signalait 
le dernier communiqué du général Bado-
giio s'est terminée mardi par la victoire 
complète des Ital iens et que les pertes 
abyssines sont considérables. 

Le mystère de la Belle-Epine 
Joseph Cousantien a été arrêté 

Niort. 1S Janvier. — Le parquet de 
Ma*! a exécuté le mandat d'arrêt du 
parquet d'Autun, relatif au nomade Jo-
srph Ccutantlen, dit « Carlotte », assas
sin présumé du petit Serge Lévy. Cou
santien a été ècroué 6 la prison en atten
dant son transfert A Autun. La femme 
Marie Lévy a été invitée à se rendre à 
Autun pour assister à l'interrogatoire. 
mais a été laissée en liberté. 

La banquet da l'Union française 
des Industries exportatrice.* 

Paris. 15 janvier. — M. Georges Bon
net, ministre du Commerce t t dt l'Indus
trie, s présidé mercredi soir le banquet 
offert par l'Union française dee Industrie» 
exportatrices. 

Répondant aux discours prononcés par 
M Biouatd Basson, vlot-préeldtnt et M. 
Altermenn. administrateur-délégué 'e 
cette Bosoclatlen. M George» Bonnet a 
fait un exposé de la politique suivie par 
le Gouvernement en matière de commer
ce extérieur. Le ministre a insisté no
tamment sur les difficultés qu éprouvent 
nos exportateurs pour rapatrier lee tom
mes qui leur sont dues. 11 • rappelé les 
d i spos i t ion qui ont été prisée par le 
Oiuvernement pour facUlter lt reconsti
tution de la trésorerie des Industrie» dont 
les avoirs sont Immobilisés au deht-c 

COTONS 
LIVEKPOOL, U jaavier 

Importations. 3*41 bailtt ; Amène*'3. 
hauaa» 4 : Brésilien, hausse 4 : agjrptlen, 
hauatt 8. 

Disponible 
Jarvter . . . 
Pévrter 
Mars . . . 
Avril . . . 
Mil . . . . 
Juin —.— 
Juillet 10 S2 
Août —.— —.— 
Septembre . . . —.— —.— 
Octobre 10.08 10.14 
No-,ambre . . . . —.— —.— 
Décembre 10.01 10.0* 

Becettei. — Aux port» d i l'Atlantique. 
nulle»; lux port! du Golfe. 13.800: lux parti 
I l P u i s q u e . 8.00O. 

Exportations. — Pour la Grand»-Bretagne, 
2 000: Continent. 1.000; Japon t t Chln», 
Watt, 

CHANCES A L'tTRANCER 
Londres : 8*r Paris, 74.87; sur Bruxelles. 

243 00: Esc. hors banque. 0 .»H; Prêt à ceurt 
terme. 0 1/3. 

New-York : Sur Parti. *.*3 1/4:: tur t e n 
dre» 4.8087: tur Bruxelles, 18.88. 

SI'CRES. — Cubi. prompte llv 
A trrmt : Sur Jinvltr. 227 : mer». 223 : ata<. 
233 : Juillet, 223 : septembre. 228 : Janvier 
1837. 230". — Ventât. 25.000 tonnet. 
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rAH C,.0t&tutnj 0 r l A * t R u e . j - « WtltPfté 

... Ainsi, reprit te brigadier, quand 
Charles eut raconté ae que te lecteur 
sait déjà, aussi tu sortais toute* le* 
nuits de obea Wr tante, pour aurveillor 
ton IneUvUtu, et arriver à étseouvrir sa* 
ootnpUca». Ce n'e*t pas béte du tout, et 
tu m e ta is l'effet d'un Jeune gaillard qui 
promet. C«nnate-tu l'autre, celui « m est 
revenu de Maneaaaœp* avec lut ? 

— Non, Je ne l'ai pas revu. 
— Oomment t'y e*-tu pris pour déoou 

vrtetoi 

« t U regarda de tous cotés pour s'assu
rer qu* personne ne pouvait l'entendre. 

— Je suis venu vous donner le moyen 
tta prendre tous les chauffeurs. 

— Où cela 7 dan* te poche, gamin ' 
— Non, Monsieur, mai* Je sala où Us 

doivent aller te nuit prochaine. 
— Ah ea ! c'est donc sérieux ? 

I —. U y a six semaines, lee chauffeurs 
e « t t a* mon père s i m a mère, «top. 
tttm e t m a pattte araur. et Us ont 

-*ljrip» ajèéra maison. 
I» BjBtEtermt te regarda an lxutent. 
— Tes parent* ilaanaiiialnitl à Mânes-

_ f>»t asonateur. à te ferme de te 
Vanste BBaiiaiH »• 
- TU te BMBBBB« Vtjmet ? 
_ o u i , Charle* Vignot 
— Et tu «* sutt i te piste des bandit* 

qui ont assassiné te* parents ? 
— Oui, Monsieur. 

— TU es un brave garçon, v i e n s avec 
mol, je rais te « m d u l r e au brigadier. 
C'est lui qui sera Joyeux «I tu lui donnes 
de bons renseignements. 

Le brigadier, prévenu par «po subor-
flt entrer l 'entent et le rit 

e u e tu te — Tu di* donc 
VHOéAÎ 

— Oui. Moniteur 
— Ton prénom î 
— arnaries 
— Ouet âge as- tu t 

— D'abord, mon garton, itll W**t eera-
(•ant tu as pu t'ateMtaaa» qnaad e s * 

1 chaaffeurs o n t 
»-. 

— J* von* al déjà dit que chaque nuit 
J'allais as* cacher dan* un buisson en 
face de sa porte ; plusieurs fois J'*l 
vu l'hacsun* sortir d* e h e t lui et y ren
trer trel* ou quatre heures a pi te. 

— Quand, par exemple T 

— La dernière fois, c'était rnercrecs 
dernier. 

— Bn effet, ee Jour-là Us ont vote à 
toguinegatt*. 

— Queiquefois aussi Je voyais venir 
un individu qui frappait cinq eoup* à 
te fenêtre, alors te aeten appteit. 0* c a u -
aatent *3 | pBBUpt , Bto* U* ee sépari lant . 
• t t e B x t e n resterait eh** lut. 

- r U » « l otojgrfB te brlfadter en 

^Sr^^nX9^^tU 

TT Mon, U—atenr. a aspt p a z - d . un 
n » » J t e t v t e : J» M pouvais pas catm-

rtfte**4© éatete • t e ^ ^ w 
r odté du ohornln, contre le ' 

maison ; «t htar *oir_ 

— A h I nous y voilà. Qu'est-ce que tu 
as entendu 1 

— Hier soir.' celui qui venait souvent 
est revenu, e t U a dit : * C'est pour te 
nu i t prochaine. Rendes-vous à onae 
heures à... » ; U y a un mot q u * Je n'ai 
pas pu comprendre, et U a continué 
« C'est pour i t taquer à minui t » 

> — Bon, a fait l'autre, c'est toujours 
ches Bonnière*? 

a em Oui, Ajmajlt Bonniéres. * » 
JMond > v* u t que quand o n te* aura 
chauffés, o n brûle te Baraque. 

> Le sttep a SiBggBlI ater* 
> — Quel est m o n poste 1 

• u 
rqiltte* pruM. car t Le Blond > doit venir 
rul-métne. e u du moins U euvee ia as* 
ordres par c La m t e ». 

— Tu m e parlas toujours c du tien >. 
OBBBPra te brigadier. U serait bien plus 
atmpte de dire son nom. puisque tu le 

— Non, Je ne veux pas le nommer. 
— Tu ne veux pas ; Il te faudra pour-

t»,»* bten. 
dirai tetnate. 

- • F»ro* que Je ne vexa pas que voo» 
l'arrettef. 

-» J B m'en gat iaaal* bien, este don-
•aarvut l'éveil aux aotras. 

Vltiig>Bterai iiiïfaiit t-
— J» te'ète.»—eral» é > l t e r te prendre 

— C o t e c e que J* n * veux paa. 
— Vraiment I 

— J e veux qu'il reste libre pour me 
servir à retrouver les autres. 

— Tiens t ton idée n'est pas béte. 
Malt sols tranquille. Je m'arrangerai de 
manière à les prendre tous, le « tien > 
comme les autres. Maintenant mon 
garçon, tu vas t'en retourner bien tran
quil lement ches ta tante ; Je ne puis pas 
m e rendre maintenant à Audincthun 
mais e n passant, tu préviendras M. Bon-
Bières que Je serai c h e s lui à quatre 
heures précises. T u ne lui diras pas le 
motif de m a visite, U faut toujours évi
ter les bavardages. Tu m'as bien com
pris ? 

— Oui. Monsieur. 
— T u viendras m e retrouver à qua

tre heures e h e t M. Bonniéres, J'aurai 
peut-être besoin de toi... 

Avant de raconter ce qu'U advint du 
projet des chauffeurs et de ceux du 
brigadier. U nous semble utile de retour
ner un Instant t Manescamps. où nous 
avons laissé Mounot au moment où U 
venait de découvrir que son enfant 
d'adoption était te fille du comte de 
Oaudray 

Le docteur était dans son cabinet de 
travail et Usait da* papiers étalés sur 
on* t a b l e ; à coté de lui, Dorothée 
Jouait à te poupe* 

Tout à coup, eue s'arrêta et venant se 
placer entre ses Jambe* : 

— C'est vrai. papa, que tu a* reçu 
de* nouvelle* da ban ami à mol T 

— O u i m a chérie, t u l'aimes donc 
b t e n f 

— Après toi, papa, et, après ma bon
ne Gertrude. c'est lui que j 'aime le 
plus au monde. 

— T u as raison de l'aimer, mon e n 
fant, car lui aussi t'aime bien. 

— Je le sais ; et U m'a promis de me 
rapporter une grande poupée, grande 
comme ça, quand U reviendra de son 
voyage. Pourquoi est-U parti, dis. papa? 

— Il avait deux grands devoirs à 
remplir. 

— Qu'est-ce que c'est, des devoirs à 
rempl ir? 

— Tu e s trop petite pour cewprendr* 
cela, ma chérie, mai* un de* but* de 
son voyage était de tâcher de retrouver 
une partie de la fortune de ma petite 
Dorothée et, s'U réussit, tu aéra* très 
riche plus tard, mon enfant. 

— Très riche ! mais Je le su is déjà I 
j'ai plu* de trente sou* dan* m a bourse 
j'ai de belle* robes, de* souliers avec de* 
cordons de soie, et Je suis mieux habil-
lée que tous les autre* entante du 
village. 

Le docteur sourit. 
— Cote te suffit mamttxnant. plus tard 

tu aura* d'autres manière* de penser 
Mate dis-moi, tu te rappelles que tn n e 
doit Jamai* parler à porgonae de ton 
grand ami. 

— Tu a* dit que Je pouvais en parler 
à Oertrude. 

— A «U*. oui, mais Jamais à d'autres; 
si tu y manqiiari tu pourrais faire arri
ver de grands malheurs . à t o n ami. 

— Je le sais, p e u t père, et soU tran

quille. Je sut* un* grand* fille J a ! aept 
ans passés, et plutôt que de faire u t * 
chose qui pourrait te faire de te peine 
à toi ou à bon ami. J'alrneral* ntteux 
qu'on me coupât te tète. 

Elle alla .éprendre sa poupée te p l a 
ça bien devant elle sur l'appui 4 * te 
fenêtre, lui reeomrnendant d'être très ' 
•âge. et la prévenant que d elle avait ( 
le malheur de parler à qui que c* eat* de 
b o n a m i , excepté à Oertrude *t 4 atte-
• ê e a e . «il* n * l ' l imerai t plus d » tetit, 
et la etenneralt s u premier peut B a n n i 
qui passerait dans ter^T W " ^ 

La docteur, an regardant jante» te 
petite mie. avait tiré de ea Batatte n o 
lettre q u i ] se mit à retire, 

* Cher ami. lut dtealt-on, J* aate « 0 1 -
vé à Prenrlenatadt sans anasaBssm* e t 
»an* trop d e difficulté*, gré** aaatteot 
aux papier* que vous m'a vie* IB*»BBJ«I. 
Mon premier coin a été de u n lani ln 
dan* les défilé* du ~ -*i n i i l t e n j . ; aaré* 
quelque» r»Kh«obea. J'ai retrouvé la 
tombe de ma pauvre WubeJixdn* mX de 
son père J'ai fait toute* te* BteiMiiéin 
pour te* faire exhumer, et teaoa ifsjtes 
•eront t r a n s p o r t * dans kl oavoaa «te te 
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